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AUJOURD'HUI. DIMANCHE 4 JUIN : 
Aajeard'aai. PaaUcet*; **»aia, »»u»t Boni-

faea, 
loa> jour a* l'année. 
Mai l : Lever A 4 h. 5ft «vacher » 20 h. 40. 
Lune : Premier Quartier «« 2 l' t* ,ne lu»e le 9. 
Bulletin météorologique pour la journée du 4 

Juin (région Nord): Vent» faibles ou modéré» 
4e Nord-Ouest, ciel nuageux, behe» éclsirc-ier. 
gouttes d'esu par plae*: tsmpe irai*. Le minimum 
4e température »»ra d'environ T. 

Bams-doucnes. m» 4*s Lonsues-Baies, de 7 * 
i i h. . « 

Œuvra es **iat-J"rancot» Régi» (mariais» de» 
taduenu). » r»e Bickaxd-Leaoir. de 10 h. 30 a 
"phaVmsdeB» 4s garde: MM. FTanginy. 200. rus 
4s l'Otasselst; WlBot, 37, me du Vieil-Abreuvoir; 
M i n " IL n e 4*Alsace. 

Ce qu'a marqué le thermomètre 
Comme on pouvait U prévoir, la tempéra-

tare • fraîchi beaucoup, par suite des pluies 
abondantes tombées de tous cotés, excepté 
ches nous. Dés le petit Jour, le ciel est resté 
couvert avec quelques éclainies et aussi quel­
ques essaie de pluie qui n'ont mémo pas eu 
l'avantage da mouiller le soi. 

La thermomètre qni. A 7 h., marquant 
-f- 13* ne s'eet pas élevé, au cours de la 
journée, au-dessus de 4- !'*• température 
constatée vers 14 h. 

A la tombée de la nuit, A cause surtout 
du vent da Nord-Ouest quelque peu imprégné 
d'humidité, le thermomètre est descendu et 
accusa -4- 13* A minuit en ville où le vent 
et le froid •« font sentir moins vifs qu'A la 
campagne. 

LA SOUSCRIPTION 
posa- l'érectioa d'aa monument A la mémoire 

des soldats morts pour la France 
ta 

La Chambre de Commerce de Roubaiz nous 
prie 4'tnsorer l'appel suivant : 

L* projet d'érection d'un monument t la 
mémoire dea soldats morts pour la France, 
pendant la grande guerre, répond 4 un désir 
trop manifeste de la population roubalsienne 
poux qu'il soit nécessaire d'en faire ressortir 
l'heureuse conception. 

Daaa un admirable élan de générosité. 
d'abnégation et de patriotisme, dea milliers 
d'enfants de Boubaix ont fait le sacrifice su­
blime de leur vie. pour défendre nos foyers 
• t tout ce qui s'y rattache moralement et 
matériellement, par l'esprit et par le coeur. 

La sont tombés courageusement, sous les 
pila du drapeau trsfolore. pour non» sauver 
de la barbarie allemande et faire triompher 
la cause du droit contre celle de l'iniquité. 

Le moment est venu d'honorer leur mé­
moire de notre pleut et reconnaissant sou­
venir. Tons les Roubaisiens tiendront A ac­
complir ce devoir en collaborant chacun sui­
vant ses facultés, A l'érection du monument 
uni est projeté, i la jonction des boulevards 
de Paris et Gambetta, sur remplacement ac­
tuel de la Fontaine des Trois-GrAces. Ce mo­
nument rappellera ans générations, dans une 
muette éloquence, ce que furent les héros 
dont il magnifiera la bravour.-» et perpétuera 
la mémoire. Chacun y trouvera un exemple 
de patriotisme et d'union nationale. 

L'érection projetée ne peut être assurée 
dignement qu'au moyenf d'une souscription 
pnbUqae. 

Cette souscription est ouverte. Que toutes 
les bourses lui fassent bon accueil et le succès 
aa aasa cevtaia. 

La Chambre da Commerce, la Fraternelle 
des Combattante Roubaisiens. l'Union des 
Sociétés Patriotiques et Militaires et les Amis 
de Roubaiz. font a cet égard l'appel le plus 
pr*-es»nt S 1m p o p u l a t i o n . 

La Chambre de Commerce et les groupe­
ments qui l'entourent dans la circonstance. 
ont confiance qu'ils seront entendus de leurs 
concitoyens, et que ceux-ci se feront uu hon­
neur d'inscrire leurs noms sur la liste du sou­
venir de nos morts glorieux. 

U cmtmmrcék \%*m Rtnvrée 
Cent demata! Hiiat, i rt'navrée, qVabrà 

lien en l'église Saint-Martin, la messe so­
lennelle d'actions de grâces A l'occasion du 
centenaire de Mme Auguste Le poutre-Dea-
campa. 

Un Comité s'est formé pour donner plut 
d'éclat A cette belle cérémonie. Déjà, dans 
la journée de samedi, des uiflts, surmontés 
d'oriflammes tricolores, ont été plantés BUT 
tout le parcours de la rue Pauvrée. 

La messe sera célébré* par M. l'abbé Le-
po'itre vicaire I Bruges, cousin de la cen­
tenaire. Au cours de in cérémonie religieuse, 
le « Choral Nadaud » se fera entendre. 

Les noces d'or 
des époux Desomer-V'an Cieven 

Le lundi de la Pentecôte, les époux Deeo-
mer-Van Cieven. qui habitant, S18, rue 
Pierre-de-Boubaix, fêteront, en famille, le 
50a anniversaire de leur mariage. 

Entourée da lenra enfants et petits-enfants. 

M. A M— DESOMER-VAN CLEVEN 

ils se rendront, A 10 h. 30, A l'église Saint-
Michel, on une messe sera célébrée A leur 
intention. 

François Desomer. né A Gand le 27 Jan­
vier 1S40, et Louise Van Cieven. née A Bru­
ges le 31 décembre 1845, se sont mariés A 
Boubaix le M juin Ufl% 

De leur union sont Béa cinq enfants, dont 
tro's. trois garçons — sont encore en vie. 

L'âge n'a point altéré l'excellente santé 
de M. Desomer. qui travaille comme mécani­
cien chez MM. Mathon et Dubruil?, a Tour­
coing. Ancien combattant de 1870. il porte 
fièrement le ruban vert et noir des vétérans 
de cette terrible guerre. Quant â son épouse, 
elle vaque nui soins du nieuage. 

natal depuis 13 ans dans le quartier, les 
nouveaux jubilaires jouissent de l'estime una­
nime des hsbitants, qui se plaisent A recon-
îTiître leur Honnêteté et leur bienveillance. 

Désireux de conserver S cette fête un ca­
ractère d'int'raité. qui s'accorde mieux avec 
enr modestie persoiinell.. les époux ont pré­

féré ne point faire bruit de cet heureux anni­
versaire. i><t pourquoi. I ','eneontre des 
jubilés de ce ger.ro. aucune festivité ne sera 
donnée dans le quart'er. 

Une fête pour les mutilé» 
et aveugles de guerre 

La population ronlinisieuno aura prochai­
nement receemseaVCa manifester une nouvelle 
fois sa fraiera*I»tysaaatate envers nos chois 
mutilés et aveugles de cuerre. sous une forme 
qui sera très attrayante pour elle. 

Nous apprenons en effet, qu'une exposi-
tinij-dérnoostration. orhiçue de façon origi-_ 
nale. et agréâtes*** de divers éléments, se 
déroulera a la Salle du Central-Clné-Tbéntre. 
rue du Vieil-Abreuvoir, du 15 au 18 juin 
prochain. i 

Nous ne doutons pas du been aareH de 
cette Ira*, d'i pmernmrae de lsquelle nous 
repnrl"rons prochainement. 

JUSTICE DE PAIX. — Est rapporté le 
décret nommant -1 Boubaix canton Nord. M. 
Brunesu. juge de paix de Houdain, qui est 
maintenu à ce dernier poste. 

PRIMES Dli LEGS A. MOTTE-QRIMON-
PREZ. — Le Bureau de Bienfaisance nous 
prie d'insérer : 

H'or, il a été annoncé, par erreur, que les 
bénéficiaires rlu Irai Motte-Grimonprez qui ne 
sont paf ta**** venus chercher la prime oui leur 
• été m-cordêe devaient S» présenter au Bureau 
rie ltienfnisanco lirodi prochain, dans la mâtiné.-
Les huteaux êtaut fermés ce jour-là. prière aux 
mtéressés de se présenter mardi matin. G juin. 

a a m s n B a - H - - - — - S H R 

HALLE PLIPO : Beurre extra. 10 fr. Jsmboas 
cUit», trè» Ans. 10 fr .1* kiL Hollande gras. « fr.; 
vieux. 8 fr.; Gruyère, 7 et 9 fr.: Oh»«ter, 8 fr. 
Biscuit» fin», 8 fr. le ktL Confiture, 2.95. Pain 
d'épice». 3 et 3.50. 0146W 

MANIFESTATION DE SYMPATHIE EN 
L'HONNEUR DE M. J. BRUNEEL. — La 
Commission administrative de l'Association 
syndicale du Commerce et de l'Industrie s'est 
rénnie A son siège, vendredi soir, rue de la 
Gare, pour fêter, comme il convenait, son 
président, qui vient de recevoir la médaille 
du roi Albert. M. A. Scherpereel. l'un des 
vice-présidents de cette Association, s'eet 
chargé, au nom de la Commission, de l'agréa­
ble mission de complimenter dans les meil­
leurs termes son distingué président, et de 
rappeler les érerinents services rendus, par 
notre sympathique concitoyen, pendant l'oc­
cupation; il a fait ressortir son rftle admi­
rable de la plus heureuse façon, en disant 
notamment : 

Permettez-moi donc, mon cher président, de 
vous exprimer très chaleureusement et de tont 
conir toute la joie que nous svona ressentie en 
apprenant ls distinction dont vou» venei d'ttre 
l'objet ; c'étsit enfin la junte récompense due au 
dévouement et h l'ahr'station à toute épreuve 
que vou» sver inlassaulement. apportés à l'exécu­
tion d'une tâche, d'autant plu» digne et haute­
ment appréciable, qu'elle fat ardue et non 
exempte de graves péffUs ; tache modeste, parce 
qu'essentiellement discrète, que vous (**• su réa­
liser, avec l'unique désir de server la Patrie ; 
tsehe très ardue, s'il en fut. qui exigeait toute 
la perspicacité d'un tempérament bie,i trempé 
comme le vAtre. pour déjouer l'astuce et la féro­
cité méthodique du Boche impitoyable, toujours 
appliqué à terr-'Mser nos malheureuses régions 
envahies. Toutes circonstances particulièrement 
difficiles, grno» auxquelles le souvenir et l'exem­
ple de vos vertus civiques se perpétueront, 
parmi nous, comme mie le-on continuellement 
vivante de ce que doit être le véritable patriote, 
dans raerompliseement du devoir sous ses plus 
nobles formes. 

Aussi, toute la population de notre chère ville 
de Roubaix pourrait-elle, en cette occasion, vous 
témoigner sa vibrante admiration en vous criant 
hi~n haut p«r ma voiv : « Merci: Et honneur aux 
citoyens tels que vous- I 

Par suite, l'hommage que je suis heureux de 
vous offrir aujourd'hui, au nom de notre Com­
mission, représente, vraiment, la faible expres­
sion du vif sentiment de gratitude, éprouvé par 
nous tous pour votre conduite exemplaire, dont 
chaque Boubatsien garde en so-a esprit la mé­
moire. A ce titre, souffrez qu'avec la inodeste of­
frande de ces quelques fleurs, nous vous priions 
d'accepter le tribut de notre reconnaissante sym­
pathie, afin de marquer ainsi dans votre famille 
urc des plus belles étapes de votre existence, en 
même temps que. dans notre chère Association 
Mutuelle, s'en gravera le meilleur souvenir. 

M. Bruneel. très touché de cette marque 
spontanée de sympathie remercia du fond 
du cœur, dans les termes les plus touchants, 
les vice-présidents et toute la Commission, 
qui avait bien voulu s'associer A cette ma­
nifestation, déclarant qu'ià était très heu­
reux d'une telle distinction, à laquelle il at­
tache le plus grand prix, et assurant que 
son dévouement le plus entier serait toujours 
acquis A l'Association. En quelques mots, il 
retraça l'organisation A laquelle il avait mo­
destement piété son concours, en soulignant 
que tous, à sa place, en auraient fait autant; 
II rit ensuite ressortir le rôle Important qu'elle 
avait joué et les services qu'elle avait rendus. 
Son récit intéressa vivement tous gos col­
lègues, qui lui manifestèrent a nouveau leur 
plus rive approbation. Un punch d'honneur 
fut ensuite servi et tous se retirèrent, char-
m/'s d% cette, franche et cordiale manifesta­
tion dont chacun cardera le meilleur souvenir. 

DEMAIN LUNDI les annonces seront reçues 
iusqne 11 heures. Nos bureaux seront fermé' 
l'après-midi. 014434 

LA GRANDE FETE DE CHARITÉ DU 
CERCLE SAINTJOSEPH-DES-CHAMPS, 
d? la rue de la Paix, qui doit avoir lieu di­
manche prochain. 11 juin.. s'aDuonce sous les 
meilleurs auspices. Nous pouvons assurer que 
tous, petits et grands, y trouveront des dis­
tractions nombreuses- et mriéev. Les uns ai­
meront a tenter la fortune k le fameuse roue 
du bonheur, alors que d'autres préféreirout se 
payer un tour de chevaux de bois. Mais fous 
passeront par le cinéma, où des ti ms de la 
dernière actualité obtiendront un très grand 
sucrés de eurt;slt£. rilentôt nous donnerons le 
programme détaillé de cotte soirée. Pour le 
moment, nous nous contenterons do rappeler 
il tous les archers de la région, I- irr.and tir 
do mises organisé pour toute cette taàjmea du 
11 juin, A partir de 7 h. Les visiteurs du la 
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foire aux plaisirs trouveront aussi an buffet 
froid qui, par le menu et les conditions d* 
tarif, donnera sat îafaction A tous ; sans comp­
ter qu'on y entendra de la belle musique, car 
on s'est assuré le concours d'un brillant or­
chestre. 

COMPTOIR "fetANÇAIS D'ALIMENTATION, 
10, me du Vieil-Abreuvoir (pré» de ls G"-Plsce). 
— Sucre en 1 kiL. 2.60; cristallisé, 2.25. Café. I« 
kil. 6.95. Lait Nestlé sucré. 2.55. Langouste (nou­
velle pèche). 3.80-7.10. Hnile de table. 8.55 le 
litre. Pruneaux. 300 le kil. Vin blanc. 2.10 le 
litre; ronge. 1.75-2.10; Bordeaux rouge depuis 
2 fr.; Manc. depuis 2.50 la bout. Byrrh. 850. Bé­
nédictine, 22 fr Schicdam. 13 fr. Genièvre, 8.75. 
RBII» Sas Kits le litre 15 fr.— Téléph. 15.-24. 
(Ne pas confondre, aucune succursale). 91400 

AU CERCLE POLYGLOTTE. — La con­
férence anglaise donnée vendredi soir au 
local du Cercle, par M. Boulouis, a obtenu un 
réel succès. 

Possédant très bien son sujet. M. Bon-
louis a donné des explications très Intéres­
santes sur toute la question des chemins de 
fer en remontant A leur origine, à Cugnot, 
qui fit la première locomotive. 

Le conférencier a donné des précisions 
techniques sur les grandes transformations 
du rail et sur les types des locomotives les 
plus puissantes. L'exposé du travail im­
mense réalisé an Canada pour l'établisse­
ment de la ligne Montréal-Vancouver, a été 
suivi avec le plus grand intérêt. Ajoutons que 
des projections électriques très réussies ont 
agrémenté cette conférence. 

— La Commission du Cercle Informe tous 
les membres que l'excursion annuelle est 
fixée au dimanche 25 juin. Ostende a été 
choisi pour but de cette excurs'on. 

LUTTE CONTRE LA VIE CHERE. — Cee-
pérative Roubaisiense de consommation, 42, rua 
Ste-Thérés». — Trè» prochainement, ouverture 
d'un Comptoir de légumes frais, aux Halles Cen­
trales. — Qualité irréprochable. — Prix s»n« 
concurrence. 

Vente toute la journée aax actionnaires et aa 
public. — Ristourne aux actionnaires comme 
pour les denrées d'épiceries. 91208 

LA SOCIETE DES MEDAILLES DU COM­
MERCE ET DE L'INDUSTRIE, pour suivre 
une louable coutume, fera célébrer une messe 
a l'intention des membres défunts, lundi, 5 
juin, A 8 h., en l'église Sainte-Elisabeth. Le 
Comité fait appel aux nouveaux médaillés 
pour qu'ils viennent se grouper avec les so­
ciétaires. 

Réunion an local, 63, rue de Lannoy, A 
7 h. 30. 

VOICI LE PRINTEMPS, vos nettoyages et 
lessive seront agréables eu employnn' '\ 
«LESSIVE JEANNE D'ARC». 87636 

LE CONCOURS DE LA SOCIETE DE 
GEOGRAPHIE. — C'est toujours le jeudi 8 
juin qu'a Heu le concours annuel de géogra­
phie, de S h. i midi. Mai-* par suite de l'in­
disponibilité des bâtiments de la *-ue du 
tJrand-t'hemin. 45. c'est a l'école des filles 
«le la rue Saint-Viucent-dc-r.uul. que kg can­
didats devront se rendre pour partioi;>er au 
concours. 

Mines les directrices et MM. les directeurs 
des établissements dont les élèves sont ins­
crits, voudront bien diriger ces dernier' sur 
ce local nouvellement désigné, rue Saint-
Vinccnt-de r.iul. école, des tilles, 1er étac''. 

LE COMITE ROI BAISIEN DE PROTEC­
TION DE L'ENFANCE ET DE LA OOl TTE 
DE LAIT informe l s mères de frmiile fré-
quentan;. la consultation rie nourrissons de 
l'Ecole Prarique de la place Notre-Dame, que 
la séance du jeudi 8 juin n'aura pas lieu au­
dit lo.-al, qu'elle se fera A la Goutte de Lait. 
26. rue de l'Union, à 3 heures, et que le 
jeudi II juin. ' la consultnrlon reprendra 
comme d'habitude, h .", heures. A l'Ecole Pra­
tique de la place Notre-Dame. 

MEDAILLE D'HONNEUR - M Mau 
rien Dupissoo, caporal à In 22" Section 
«l'Infirmiers Militaires, infirmier à 1 Ecole 
dV-Rambouillet, a obtenu, peur a- belle 
conduite, la. médaille de bronze. 

* fait preuve du plus grand dévouement près 
des malade», contagieux, a ,-nntrarte une afr«vtï<-»n 
irrnvo m chevet de> malades qu'il soignait « 

Sa famille habite place de l'Abat­
toir. 15. 

FETF. DU OVARTIF.R DU SACRE-
CŒUR (8. 9 et 10 juillet). — On nous 
prie d'insérer :: 

T.e O'nMté nstretat un prenant aiipcl aax forains 
qut pourront '-'installer place du Sacre-Cœur. 11 
demande aux personnes possédant, chevaux et 

selle» de vouloir s'inscrira, U. boulevard da Stras­
bourg. 

Une réunion anrs lieu mardi S. i 19 h » . «6. 
boulevard de Strasbourg, oh les adhésion» pour le 
carnaval d'été seront reçues Jusqu'au » Juillet 

FETE DU OUARTIER DE LA FOSSE-
AUX-CHENES. — On nous prie d'inté-
rer : 

le Comité prie les clames qui consentiraient à 
figurer la Reine des festivités et se» demoiselle» 
d'honneur, de bien vouloir se faire inscrire au 
restaurant Georges. 30. rue de Tourcoing. Rou­
baix. 

— Le Comité du Tournoi de Boules. • Estaminet 
de la Basse-Masure -. 70. prie le» commandants 
de bien vouloir (aire parvenir °u remettre leur» 
listes d'envagements au plus tôt, pour prendre 
toutes mesures utiles. 
UN INCENDIE. RUE DE SEBASTOPOL. 

— Kamedi matin, vers 2 heures, un commen­
cement d'incendie s'est déclaré ches M. Du-
vivier. constructeur, 26, rue de Sébastopol. 
Appelés Immédiatement, les pompiers arri­
vèrent sur les lieux et se rendirent aussitôt 
maîtres du sinistre. 

D'après l'enquête menée par M. Flamant, 
commissaire de police du 2e arrondissement, 
le feu aurait pris naissance dans un amas de 
sciure de bols et de paille. Les dégâts sont 
insignifiants. 

RENVERSÉ PAR UNE AUTOMOBILE, 
GRAND'PLACE. — M. Charles Dupuis. 59 ans, 
demeurant rue Xotre-Dame. 21, en passant sa­
medi, un peu avant une heure, Gt-and'Plsce, s 
été renversé par l'automobile de la Société 
Nestlé, conduite p»r M. Arthur Rossez, âgé de 
32 ans. demeurant boulevard Victor-Hugo, 24, à 
Lille. 

Dans «a chute, M. Charles Dup is s'est fait 
des contusions à la cuisse droite. Le blessé a 
reçu les premiers soins de M. le docteur Rous­
seau. 

Une enquête a été ouverte p«r M. Buchart, 
comnÙMSire de police du 5e arrondissement, pour 
établir les responsabilités. 

VOL DUNE GLACE. — M. Desmet, s'est 
plaint A M. Flament. commissaire de police du 
2e arrondissement, qu'une glace d'une valeur 
de 22 fr. avait été démastiqoée et dérobée A la 
porte de son immeuble, rue Neuve 17. 

Une enquête est ouverte .pour retrouver les 
auteurs de ce vol. qui remonterait A pVnsieur» 
jours. 

MENUS SAIT!. — Des prorét-verbaux ont été 
rédigés a la charge du propriétaire de l'»nto por­
tant le nft 5.ÎS81). pour avoir omis de faire fonc­
tionner 1 appareil avertisseur de M voiture S l'an-
trio tic;, rue» d'Isly et des Arts 

CRÔlx 
Une rixe, rue de Strasbourg 

Les deux belligérants se blessent 
mutuellement 

Samedi, vers 14 h. 30.. M. Bicheyre, com­
missaire de police de Croix-Wasqueual. était 
informé que deux hommes-s'étaient battus 
et blessés, rue de Strasbourg, 1, où demeu­
rent M. l>éou Demeyer. 39 ans. et Mme 
Edouard Lambrecbt, née Crante Grammont, 
30 ans. 

Le mari de cette dernière. M. Edouard 
Lambreclit. dont elle vit séparée, était blessé 
grièvement a la tête. 

Voi.M ce nue l'on<iuête a établi : 
Vers 14 heures. M. i:d. Lambrecht, qui est 

âge de M ans et demeure actuellement A 
Bruges vint au domicile do <a feiainc et 
fouilla les meubles de l'habitatioj. Une dis­
pute s'ens-iivii et Mme Urnnie Grammont re­
çut quelques coups. 

Sur ces entrefaites arriva Léon Demeyer: 
après l'échange de quelques paroles, il en 
vint aux mains avec Edouard Lambrecbt. 
CoM-H. renversé sur une table par Léon 
Peraever. parciat * blesser son adversaire 
auv yeux. 

Demeyer saisit «lors un pot nul se trou­
vait A la portée de sa main et en as?éna un 
coup violent sur la tête de son adversaire, 
qui s'écrou'a. Lambrecbt était assommé par 
les coups reçus. 

C'est «lors que fut informé M. le docteur 
Svynebcdauvc. 11 vint donner ses soins aux 
deux blessés. 

Lambreclit s le cuir chevelu arraché et 
porte une large plaie A l'épaule droite. De­
vant son état grave, il a été transporté il 
l'Hftpital de la Fraternité, j) Roubaix. De-
meyer porte plusieurs plaies aux deux yeux. 

L'enquête de la po'ico continue. 
LE FRATRICIDE DE CROIX AUX ASSISES 

Le nommé Félix Opsomer, 3S ans. inculpé 
d'assassinat sur la personne de son frère, :1 
Croix, a été transféré, samedi matin. A la 
prison de Douai. Il passera devant les pro­
chaines assises. 

LE JUBILt OC M. L'ABBÉ DEOLeROK. 
CURC DE 8AINT-PIERRC. — On nous aria 
d'insérer : 

Le Comité des ouvres paroissiales de Crète 
(Saint-Pierre), remercie le» parsonaaa aai a* 
«ont présentée» su patronage dlmaaeaa dirai «a,. 
d» l'empressement et 4* la générosité qu'allée «a* 
témoignés en favear de la soaseription N U 
va* de la restauration do toit de l'église. 

» Il se tieadrt de nouveau ea parmaasi 
Patronage, le dimanche de la Penteeata, 
la fin de ls messe de 6 h., jusqu'à 18 h., afm tj 
recevoir le» offrandes des personnes désirsaaa* 
de prendre psrt t la souscription et qni en aa* 
raient été empêchées la semaine dernière. > 

FUNERAILLES D'UN BRAVE. — Le* 
funérailles de M. Achille Brones, décédé k Parts, 
le 30 avril 1018, des suite» de »e» bleaanre» A 
l'âge de 45 ana. décoré de la croix de guerre, 
membre de ls « Grande Harmonie » de Croix et 
de l'Union Mutuelle Croisienne, seront célébrés* 
le luudi 5 juin, A 0 heures, en l'église Saint-Mar­
tin, i Croix. La famille de M. Broues demeura 
2, rue de Bapsume. 

— Le» membre» de 1' c Union Mutuelle Ont* 
sienne » sont prié» d'aa»i»ter aux funérailles d* 
leur camarade, M. Achille Brones, mort pour a» 
France. I 

— La société de gymnastique « La Croisienaa» 
asaistera anx funérailles de M. Achille Brous*. 
Rassemblement su local k 8 h. 30. Tenue d'hiver. 

FUNERAILLES D'UNE VICTIME CIVILS 
DE LA GUERRE. — Les funérailles de K." 
Georges Scotté. victime civile de ls guerre, mar­
chand de graina et fourrages, rne de Lille, se­
ront célébrées lundi 5 jnin. A 16 fc., en l'égiie* 
Saint-Martin. Reunion au Dépositoire. 

UNION MUTUELLE CROISIENNE. — L'aa-
semblée de juin aura lieu exceptionneUetasot U 
samedi 17. à 20 heure», au Café Caron, place 
Saint-Pierre. M. Victor Diligent, «-ocat-roaa»il 
de l'Union, donnera uns conférence rar : cLa 
République ». 

CHEZ LES COMBATTANTS BELGES, - t 
On nous prie d'insérer : 

« En rsison des fêtes de la Pentecôte, la rén-
nion mensuelle de ls section est reportée à uns 
date ultérieure. 

» Le secrétaire se tiendra k la disposition osa 
membres ayant reçu leur livret de datation pe-tr 
la confection de leur fiche de renseignement», 
r-ui désir&nt faire partie de la Mutuelle peu­
vent également se présenter, munis de leur livrât 
de famille. » 

SUCCtS MUSICAL AU CONSERVATOIRE 
DE PARIS. — Noua enregistrons svee plaisir 
le nouveau succès remporté par notre conci­
toyen. M. Maurice Tende Vf aile su Conservatoirt 
national de Musique de Taris. 

Il vient d'obtenir un second prix d'harmonie, 
se classant quatrième des douze candidats primé» 
sur vingt-neuf concurrents. 

Toutes nos félicitations su jeune virtuose crei-
sien. 

Assurez-vous sur la Vie 
ooatr* l'INCENDIE, eoatre tes ACCIDENTS, f 

Monsieur André PIAT 
Agent Général des C<" d'Assurances L'A BEI LUI 

18, Rue des Lignes, Roubaix 
WASQUEHAL 

FUNERAILLES DE TROIS MORTS GLO* 
RIEUX ET D'UNE VICTIME CIVILE OE LA 
GUERRE. — Demain, iundi ô. â 9 h., seront 
eolebrées en l'église St-Nieol»s. les funérsille» 
du soldat Henri F eurqnin, du 33e B.I., mort 
pour la France, A Javisy-Triage. et de M. Eugèn» 
Wallaert. victime civile de la guerre, exhumé du, 
cimetière de Pajtin. Réunion A "église à 8 h- 45. 

Lundi à 15 h., auront lieu en l'église du Os-
preau. les funérailles de l'adjudant Constant 
CourT, et Florent Peloor. tou» deux du 248* 
R.I-. mort pour fls Franc» ie 10 juin 1915. Réu­
nion t l'église do^Capreau. 

Les membres du Conseil municipal ont êtt 
invirés t assister aux funérdlle» de* soldats re­
venus du front. Réunion le matin A 8 h. 46, A 
l'église du Centre: A 14 h. 45 A l'église du Ca-
preau. 

— Fraternelle des Aaoieas Cemkattaat* R**> 
saisies» (Section de Wasquebal).— Rassemble­
ment an siège. Café d- la Cloche, place Fénelen, 
pour assister anx funérailles du soldat Henri 
Fleurquin. tombé sn champ d'honneur. L'a 
midi réunion 1 14 h. 45. su siège de la 
du Capreau chei Sro"esters. pour assister aux 
funérailles des soldats Courty et Deloose. 

—- Sous-Section des Matllée de Wasqaeaal. —« 
Assemblé* su >iège. 5. rue Ferrer, à 8 h. 4S, 
lundi mntin. pour assister aux funérailles du sol-
det Fleurquin. et a 14 h. pour assister, k l'éghs* 
du t ' ap reau , aux funérailles des soldats Comrt» 
et Deiin/.. 

— La Fraternelle et le Ralliement (société d< 
secours mutuels», prient leur adhérents de vou­
loir bien assister aux funérailles des soldat! 
'lundi J juin-
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LES DEUX" BERCEAUX 
PAR EMILE RICHEBOURG 

PROLOGUB 

Dans le département de Seine-et-Marne, 
asrr la ligne du chemin de fer de Paris A 
Strasbourg, se trouve la jolie petite ville de 
la Ferté-sous-Jouarre. 

On aurait pu l'appeler aussi bien La Kerté-
sur-Marne. car elle est gracieusement et 
même coquettement assise sur les deux rives 
de cette rivière aux eaux vertes si chère aux 
Parisien» et aux jolies Parisiennes, qui aiment 
è courir, le* jours de fête, du coté de Xogent, 
de Joinville, d'Alfort, de Saint-Maur et de 
Caârenton. 

• l'extrémité de Jouarre, du coté de Saint-
Cyr, on voit, an milieu des champs, une 
petite maison asses solidement bâtie avec de 
la >plerre meulière et de la -brique. Une haie 
d'aubépine défend l'entrée de son jardinet 
où végètent quelques vieuï arbres à fruits. 
L'habitation s* compose de deux chambres 
carréea au rea-de-chaussée : au-de>su» les 
combles pouvant servir de grenier. 

Telle on voit aujourd'hui la maison, telle 
«Ile était il y a trois quarts de »lccle.A la fin de 
l'année 1847, époque où commence notre récit. 
Il est vrai que de» réparations récentes l'ont 
mjeunie et lui donnent un air tout joyeux. 

Nous sommée en novembre. Toutes les 
feuilles sont tombées des arbres. Plus da 
fleur», plus de chanta d'olseanx, plus de bour-
dénuements d'insectes; les sentiers se sont 
transformés en ravines. Le vent souffle avec 
violence et il semble que la nature en deuil 
pousse des gémissement». C'est rapproche de 
l'hiver. 

La nuit est venue, froide sourbre, profonde. 
L'a brouillard épais enveloppe i« maison­

nette isolée. On dirait na Unceul. 
Cependant, perçant ce rideau de brome. 

r«U q'u» passant aurait pu •<»•* «""e feaêtr* 
'c itraaejar !a lasattM blafarde dune lampe 

uie dn foyer 
*- i oiilr. o.u; p#rl!'alt dans la 

ehe- -.uêe. une jeune femme était assise Dans 
«on giron, doucement WêbS*. sur ses tiras, 
«lie tenait deux jeunes enfants blonds et 
roses, deux adorau es Ocoês, aux lf-vres ver-
nellles, potelés, robustes. Joufflus comme de* 
chérubins ou des Amours. 

Seule, ne craignant paa d'être surpris* par 
une visite Importune, la jenne femme avait 
otrrert «on vêtement et mis sa gorge A nu. 
Kt le* deux amour.. P„n A droite, l'autre A 
gjiucin'. niaient orm ses sein-, 

8pcct*<-le ravissnnt et toocu.int A ls fatal 
djoal délicieux tableau pour un peintre!... 

" l 'M. «ourrtee de Vante*, la 

ms**i%£± 

En présence de la grandeur de !a mater­
nité; le raillenr et le sceptique s'inclinent! 

Au coeur de tons !e« hommes, Dien a mis 
le respect pour la mère! 

l'endaut <iue les deux enfants, les yeux A 
ijetni fermes, lt ttr-< petites runins unies, fal-
sunt frétilicr leurs jambes nues, prenaient 
nvidetiien; leur nourriture, on laissant échap­
per p.ir instants de petits cris de plaisir, ia 
jeune femme songeait. 

A quoi? 
Nous allons le dire 
E!lc pensait au passé, elle pensait s l'ave­

nir. A «a vie brisée, il son bonheur détruit, A 
la i hc-.-e inconnue qui, placée devant son ber-
cciii. attendait son enfant. 

E1U nvai* A peine vinsrt-cinq ans et elle 
état be'ie Mais. ,iéja, fr-.ppée par le mal-
net r dévoue, luetulile, elle n'espérait plus 
avi.ir les jours de joie. 

Son regard était triste, mais plein de dou­
ceur; son vis i ce portait l'empreinte d'une 
douleur profonde: dans le p'i de ses lèvres, il 
y avait quelque chose d'amer. 

Oui. cette jeune femme avait déjà sonffert, 
T>onncoup souffert. Mais sa douleur était con­
tenue, et, flirte contre l'adversité, elle parais­
sait résignée. KTle avait un enfiitit. un dis! . . . 
Faisant ahnégatiou de tout, elle s'oubliait 
complètement pour ne penser qu'A l'avenir de 
ce cher petit être. 

Paie, la tête inclinée, elle regardait tour A 
tour les deux enfants. Pour l'un, son regard 
était plein de sollicitude; mais quand U s'ar­
rêtait sur l'autre, quelle tendresse! Comme 
l'ainoti' materne' rayonnait! 

Elle revint toujours! 
Tout A coup, de grosses larmes s'échap­

pèrent de ses yeux, inondèrent son visage, et 
elle éclata en sanglots. 

n 
Les enfants ne tétaient plus; leurs lèvres 

étaient clo.-es. leurs yeux tont A fait fermés. 
Ls venaient de s'eadormir. 

La j'.-jne **êr* prit successivement les 
quatre ;>etlis ****** dans sa main. 

— Ils sont chauds, comme des cailles, mur-
mnra-t-e'-le. 

Puis, regardsnt encore les deux Jolies tête* 
blondes avec une tendresse infinie: 

— Comme Ils sont beaux! fit-elle. Us n'ont 
pas encore la pensée, ils sont heureux et ne 
demandent qu'il l l l l*. Quelle sera leur des-
tiic'-c.' Aa! jinU-cal ils ne jaasal* counaltre 
l e M i . i i l i e t i ; 1 

• Ello appuya les doux têtes sur son épaule 
gauche et aile ae leva, U* tenant d'an seul 

serras contre «on ooaur. EU* prit la 
i «•»»• la eacoada clac*, o u l i d a a a a n a 

avait pour tout mobilier un lit. deux ber­
ceaux, une vieille armoire en noyer et deux 
chaises. 

Elle posa doucement les deux enfants sur 
son lit, et, vivement, elle prépara les deux 
berceaux. 

Cela fait, elle prit des langes de toile bleu 
blancs, chauffés légèrement derrière la plaque 
de fonte de la cheminée, et l'un après l'autre, 
elle emmaillota les enfants. Elle les coucha 
ensuite chacun dans son berceau. 

Les doux bébés-, à peine secoués d'ailleurs, 
ne s'étaient pas réveillés. 

Elle les contempla un instant comme en 
extasu; puis, après leur avoir mis un baiser 
sur le front, elle sortit de la chambre lente­
ment, sans bruit, posant avec précaution ses 
pieds sur le parquet. Mlle tira la porte de--
riorr- elle, mais e!lo la laissa entr'ouverte, aiin 
d'entendre un cri. nn soupir, <>u seulement un 
mouvement que pourrait faire l'un des en­
fants. 

Elle plaça la lampe sur une petite table, 
reprit sa place prés du feu, déroula quelques 
pièces de linge et se mit à l'ouvrage: des 
reprises A faire aux petites chemises, aux 
brassières et aux langes des enfants. 

Comme nous l'avons dit, la nuit était venue, 
noire et sombre. Le vent, une sorte de vent 
de tempête, hurlait autour de la maison en 
se cognant avec rage aux angles des murs, il 
faisait trembler et sonner !ï* vitres des fe­
nêtre?; pris, furieux de se voir un instant 
arrêté dans sa marche rapide, il bondissait 
pa-dessus l'obstacle et allait faire entendre 
plus loin, dans la campagne tourmentée, se» 
sifflements sinistres. 

Pendant ce temps, les doigts agiles de la 
jeune mère poussaient et tiraient l'aiguille. 

BU* se nommait Ironise, elle était noo il 
Jouarre. et la maison B* elle demeurait était 
la sienne. 

Elle n'avait que quatre ans lorsqu'elle eut 
le malheur de perdre son père, Claude Ver-
dler, un brave et honnête ouvrier, un des 
bons parmi les tailleurs de meules, dont on 
se souvient encore A La Fertê. 

flaude Verdier n'avait pas encore eu le 
leeaaa d- faire de grosses économies, co qui 
doit être ie but de tout hounête ouvrier qui 
aime sa femme et qui pense A l'avenir, au 
bonheur de ses enfants. Hélas! pour sa 
femme, pour sa fille, Claude Verdier était 
mort trop têt. 

La venve pleura son mari, qui était bon et 
affectueux pour elle, et qu'elle aimait tendre­
ment. 

Mvs eile se dit qu'elle avait un enfant A 
élever et ou'elle ne devait pus être au-dessous 
de su tAche. Alors elle reprit cotirnjre. Elle 
travailla pour ceux-ci, pour ceux-lA. A la mai­
son, anx champs, partout ofi il y avait nna 
journée A gagner, et, le mieux qu'elle put, 
elle parvint A élever sa fille. 

Quand elle mourut, elle avait su conserver 
A Louise sa petite maison et son modeste 
mobilier, sans laisser nn sou de dettes. 

Louise était 'ont il fa;t orolioline. Il'le 
n'avait pas c.tcorc dix sept ans. Quailait-clle 
devenir? On s'intéressa A elle. Une dame de 
La Ferté, «ut avait de* relations d'amitié A 
Parla, loi tronra une place da domeatiqu* 

Louise Verdier fit un paquet de son linge 
et de ses effets d'habillement, ferma la porte 
de sa maison dont elle confia la c'ef il une 
voisine qui avait été l'amie de sa mère, et s* 
mit eu route pour Paris *• elle était attendue. 

Le docteur Uorvais, aujourd'hui un de nos 
plus grands médecins, jouissait déjà à cet'e 
époque d'une certaine réputation comme pra­
ticien. Il avait commencé iù exercer la mé­
decine fort modestement avec une toute petite 
clientèle. Mais, travailleur infatigable, mé­
decin par vocation et plein de dêvoQinent pour 
se> malades, il ne tarda pas ;1 se faire remar­
quer. Son savoir et i|iie'emes cures heureuses 
appelèrent bientôt luttention sur lui et le 
mirent eu lumière. Sa clientèle devint consi­
dérable, et, à peine ;1gé de trente ans, on 
pouvait déiù dire de lui : • Il marche A grands 
pus vexa la célébrité et la fortune. • 

T.e do. tour «iervais était marié et avait 
deu\ enfants, l'ctix-ci furent coul'tés aux -loin», 
de L-'uiso Verdier. qui les prit tout de suite 
en affection et veilla sur eux avec la pl"S vive 
sollicitude. 

Le doi-teur et sa femme n'eurent qu'il se 
louer de leur jeune servante, et ils le lui té­
moignèrent en ia considérant comme un mem­
bre de la fa mille. 

Dans cette maison, Lr.u'se eut constam­
ment de bons exemples sous les yeux, et les 
excele-nts conseils, dont elle sut profiter 
d'ailleurs, ne lui manquèrent point. 

Quand les enfants du docteur furent assez 
grands pour être mis en pension, Mme Ger-
vais.qui s'était sincèrement attachée A Louise, 
l'éleva au rang de femme de chambre. 

En Jour, la jeune fille fut demandée en ma­
riage par nn jeune homme, plus figé qu'elle 
de ouoliiuos antii'-s. qu'elle avait rencontré 
plusieurs fois clien des personnes de .I.marre 
établies a Paris. 

Ce jenue homme était asses bien de figure; 
de plus, il avait un excellent état, celui de 
tourneur en bronze. Il venait, disait-il. de 
faire un petit héritage de quelques Tnilllcrs de 
francs, n ajoutait: 

— Avec cela et les huit francs que je peux 
facilement gagner par jour, il m'est permis 
de rendre une femme heureuse. 

Louise Verdier sa laissa M'dnire par les 
belles paroles de l'amoureux et éblouir par le 
mirage d'une félicité parfaite. Mal conseillée, 
d'un cété par ses smis de Jouarre, et de l'au­
tre par son coeur, qni n'était ras resté insen­
sible anx sollicitations de l'amour, elle con­
sentit A s* msrier. 

Malheureusement, comme cela arrive trop 
souvent l Pari- où chacun petit eaeher sn vie, 
même à ses voisins, Louise r.e put rien savoir 
de l'existence du tourneur. Pu reste elle né­
gligea de faire , rendre des informations, ce 
qui est toujours prudent en pareille circons­
tance. Elle avait confiance en lui, elle crut 
tout ce qn'll lui dit; elle l'aimait!... C* n'est 
pas sans Intention que les anciens représen­
taient l'Amour avec un bandeau sur les yenx. 
Et puis, en le voyant affectueux, empressé 
tires d'elle, plein d'attentions charmantes, 
p-.uvalt -elle *r 1>'-ee i.u'il !:: trote-'à: ': 

Da peu contre le gré Un docteur et de 
Mme Gervals, qni avaient le pressentiment de 
l'avenir, Louise Verdier ae maria. (Elle devint 
Htm «Mit*. BU* srait laa>aa^aa»N*Waa 

Pendant les premiers mois, tout alla assez 
bien dans le jeune ménage. 

Ricard avait loué et gentiment meublé un 
petit appartement, rue SainfîLaurent, à Belle-
ville; mais ce ciu'H avait laissé ignorer à sa 
jeune femme, c'est que le mobilier n'était pas 
à lui. Il ne l'avait pas même acheté à crédit : 
il avait trouvé plus simple et plus commode 
de se le faire prêter-

Ricard travaillait, si l'on peut appeler tra­
vailler prendre trois jours de repo? Bar six. 
Cela ne l'empêchait pas. le samedi, d'écorner 
fortement sa moitié de semaine. Il apportait 
au logis justo l'argent qu'il fallait pour ne 
pas mourir de faim. 

Heureusement, il restait A LouNe une par­
tie de ses épargnes; elle y toucha, et, petit 
A petit, elles disparurent. 

La bonne harmonie entre les deux époux 
dura .iii-Jtuo-lf'. i.a lune de miel élait 1 -on 
dernier quartier après quatre mois é* ata-
riagcv 

Ricard montra alors ce qu'il était réelle-
n;ent: un paresseux, un coureur, un Ivrogne, 
enfin un homme sans cceur. 

Marié a une femme jeune, jolie, intelli­
gente et bonne, il la dédaigna, la délaissa 
pour reprendre M déplorable vie de garçon. 
Il se remit A fréquenter les ba.s de barrières, 
et il passait de? jours et des nuits A boire et 
A jouer dans des bouges infects. Il dépensait 
aiDSi le peu qu'il g.-gnait, laissant sa femme 
dans un dénument complet. 

Louise savait coudre, elle travailla. Mais 
on sait ce que produit généralement le tra­
vail d'nne femme. Et encore, quand il lui 
sentait un peu d'argent, son indigne mari le 
lui vola!t. 

Du reste. Ricard n'avai» jamais été scru­
puleux sur les moyens do se procurer de l'ar­
gent. 

Louise aimait toujours son mari. Cepen­
dant, à la tin. après avoir usé d'une longue 
patience, ello se plaignit et lui fl$ des repro­
ches. C'était son droit. Il ne l'entendit pas 
ainsi. Aux observations, sux prières, aux 
larmes de la jeune femme. Ricard répondit 
par de la brutalité. Il la frappa- Puis, presque 
chaque jour, 1 • mari rentrant Ivre su logis. H 
y eut de nouvelc> scènes de violences. 

La pauvre Louise pleura toutes se> larmes. 
La vie en commun était devenue impos­

sible. 
Dn soir, après avoir été battue et traîne* 

par les cheveux, craignant pour elle e t pour 
son enfant, la jeune femme s'enfuit dn domi­
cile conjugal. 

i n 
Louis--, bien déc'dée S ne plus retourner 

avec sou mari et voulant Se soustraire S ses 
recherches, s'était réfugiée et se cachait dana 
une chambre d'hôtel d* la rue Pagevtn. 

EU* avait écrit « Mme Gervais qui a'étalt 
empressée de venir la voir. 

La malheureuse était trêe découragée et 
aussi fort inqnlète. car elle ne voyait pas 
-.ans efTroi le jour on elle deviendrait mère. 

scu'e. malade et sans ressources, mie 
vais-je de\eulr? se demandait-elle avec épou­
vante. Et lui, le pauvre petit être que je vaia 
mettre au monde, que devteudra-t-iH Com-

.Hkveaxl'éWvari 

La femme du docteur lui parla avec bonté. 
parvint à la wssurer et à lui rendre un pe* 
de couraze. 

— Vous ne manquerez de rien, lui dit-elle, 
et je vit ndrai vous voir souvent. Ainsi ne vont 
effrayez pas, n'ayez pas peur de l'avenir. 

Eu la quittant. Mme Gervais lui laissa un* 
première somme d'argent. 

Son malheur était grand, mais elle n'étaM 
pu-; abandonnée de tous. 

Mme Orrais tint la promesse qu'elle lui 
avait faite: elle lui fit de fréquentes visites «4 
clic B* manqua de rien. 

Louise donna le jour à un petit garçon, qta 
fut inscrit sur les registres de l'êtat-civll 
sous les nom et prénoms de Ricard Louia-
Ernest. 

Kilo ne voulait plus penser A son mari, qui 
''avait odieusemint outragée de toutes le» 
maniéré*; elle reporta sur son enfant toute 
« tendre»«c, tout s"n amour. 

I n jour, un moi- environ après la nai» 
sance de son enfant, ie docteur Gervais vint 
a rrouver. 

— Ma '-aère Louise, lui dit-il, la peaitioi 
dsns iaquelle Vous êtes me préoccupe beau» 
coup, n'après ce que m'a raconté ma femme 
vous ne pouvez compter en aucune façon * u 
votre mari, et je vous connais asses posa 
erre sur nue vous supporteriez toutes les ml-
sVes avant de songer a retourner prés d* 
lui Aarêa vons avoir trompée. 11 vous a mal­
traitée et froisser dans vos sentiments les 
plus nobles; il y a des femme*, et vons état 
de celles-là. Louise, qui ne pardonnent jamaji 
cela. On peut aujourd'hui vous considère!' 
comme une veuve et votre enfant comme un 
orphelin. Tont cela est triste. Aves-vous déjf 
réfléchi sérieusement A votre cruelle situa­
tion? 

Elle répondit d'un ton douloureux: 
— Oui, monsieur, et Je ne sais pas, vrai­

ment, ce que je dois faire. Je ne vaux rien, 
je ne peux rien demander A mon mari... 
D'ailleurs, pourrait-il venir A mon aide, <ra* 
je n'accepterais rien de lui. Ce qn'll me faut 
pour mon enfant doit venir du travail et noa 
d'une source inconnue, ('«pendant Je veux 
l'élever et je veux vivre pour lui. GrAce I 
vous, mons-ieur. grâce aux bonté* que Mm« 
Gervais a eues pour moi. j'ai pu passer de* 
jours moins sombresç -mais. Je le sens, J* n» 
dois pas abuser de l'Intérêt qu'on me tén»*l. 
gne. Je ne puis vons être A charge plna loaas 
temps. 

— Ma chère Louise, répliqua 1* docteu, 
I avec émotion, ce que ma femme a fait noai 
• vous *-t peu de chose ;e!'e vous devuit cela 

et elle vous doit plus enc.vrc ea reconnas 
sance des services que vous nons sve* rendue 
Nous avons pour vons une amitié slncêr» 
Louise, et, quoi qu'il arrive, noua ne vou» 
abandonnerons Jamais. Toutefois, voua i r a 
raison: TOUS n* pouvez pas rester daaa cet** 
situation. Il faut que vou* prenies «n partL 

— Lequel? 
— Je suis ici ponr en causer av*e vouai 

Loui-e. voulez-vous one je vous donne Ul 
conseil? 

— Dites, monsieur, dite»; donnes-mei ea» 
ordres, Je voua obéirai « a a t j'otvairai* | 
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